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"^ Messieurs tes DéUauis- Sénatoriaux. 

Au moment oà 1* oms-t de M. le Sénateur 
Pasqua! rendait néMMtïre l'élection du 
J9 Mai, il f»fl»it potustoVrc IVcur-re d'Union 
\ ationàlr.. *i brill«ïujn«mt accomplie le 12 Dé-

< eiobro dernier. 
11 Lillait continuer la ina.-tb.oiic Un conces-

-mns réViprotjues, grâce ù laquelle tiens eau-
>lid*U de U Fédantiuu BépuUicaine et un 
landidat de l'Entant* ont groapé sur leure 
netBl rt sur leurs doctrines. la masse irapo-
•jnte do 193.008 bTiffraçt*. 

Mes amis et moi nous avons vainerooiit es
sayé d'y parvenir; armbi l'Entente Républicai
ne Démor ratiqae. dont je guis le serviteur fidè
le, a décidé de présenter un candidat et m'a 
ilésigna yoat porter nptre drapeau. 

Je ne veux pas meliérober à co devoir, et je 
\icns solliciter von «ufflenges. 

!f« «ira la Bépubliqmc, j'y ssiùs entièrement 
attaché. 

Elle a prouvé par sa grande victoire, ohere-
ment payéû sans doute, mais étincelante de 
doire, <e que peut pour son salut une déeno-
r ratio injustement attaquée; elle est devenue, 
/uns conteste, le régime définitif de notre pava 
rt il nous faut la conduire par les chemina de 
la Fraternité vers la .Liberté toujours plus 

•toplète. 
jSar tous les terrain*, limites seulement par 

tfi respect d"autrui et la sécurité de la Pairie, 
'nut français doit jouir de Vintégralité des 
'irait* de >a comscienc et de su pensée. V stse* 
pmntir dans Végalité et sous la forme qui 
tut recette*»' élever ses enfants, citoyens de 
demaiv, é jM le» principes qui sont les siem et 
qie'il a le devoir de leur transmettre avee la 
lie. 

La lUpubliq'ue tic peut accomplir ton ccuvre 
une dans la prospérité, le calme et la paie 

La grande guerru a couvert notre, pays de 
dévastations et de ruine*. Plus que tout autre 
notre département <lu Nord en * souffert, 
Avec tous nos concitoyens, et à mon poste 
d'honneur de la Société Industrielle du Nord, 
j'ai travaillé à les réparer et a rendre à notre 
région son vrai visage, avec les instruments 
•Je j«.n labeur séculaire. 

La tacite n'est pas finie, et nous devons, éten
dant notre effort, en même temps que recon
naître les sacrifices des héros et des victimes 
le la puerre, restaurer aujourd'hui la pros
périté du pays tout entier, condition même 
de la notre. 

Ktape par étape, l'ordre se rétablit. 
L>epuis 11124, la politique du Cartel l'avait 

^lavcnidit menacé. 
Eu juillet 1926, M. lîaymond Poincaré nous 

T. d'un vigoureux coup de barre, ramenés dans 
a voie de la restauration économique et finan-
ière. 

11 a "àsuré au payai éapau cetfo époque, la 
•tabilit.'i monétaire Sur ecto ioudntiou il y a 
'ieu d'établir notre nouveau tarif douanier, 
''ai eu l'honneur d'y collaborer à la Commis-
ion des Douanes de la Chambre. 

Après une sérieuse étude, nous y avons dé-
• idé de reprendre la politique de M. Méline, 

u mettant à la base de la prospérité écono-
liane d.i paya, la prospérité agricole. 

J'y souscris pour ma part entièrement, elle 
t dans les traditions et dans les nécessitée 

.rancaiscs. Elle est aussi un droit pour les 
"filiations rurales. La vie de tant de leurs 

. I.-, a été la rançon de la yictoifp- " 
. 11 n'est peut-être pas ind i f eesjji pour le 
•vrd qu'ayant anaii a-oidijment- collaboré 
• travail de la -Chambre, et nr'.v étant ins-
•uit des nécessités économiques do notre- ré-

. ion, j'tUJe parachever cette œuvre au Sénat. 
' l a prospérité de l'Agriculture et celle dé 

'Industrie peuvent 6eules amener l'amélio-
lion du sort des ouvriers. 
l.cs«o».««r«mce» sociales, après tant d'autres 
i* de la République c n faveur des travsil-
.îrs me paraissent indispensables dans un 
cuir rapproché. Mais elles supposent une 
lie charge financière qu'il faut les établir 
udemmuit, graduellement et en laissant la 
us large place à l'initiative privée et no-
mmeut aux Sociétés de secours mutuels. 
Aveu ce programme et la plus grande vigi-
;• u contre les agissements communistes, 

'-tracteur* do la patrie et de la paix so
lde «t secondés par les utopies socialistes» 
' Pays peut vivre dans le ealmc intérieur. 

Il lai faut aussi la paix extérieure. 
. Certes, il est indispensable d'entretenir 

es toutesles nations étrangères des rap-
Tts > ordiaux. et pour cela il faut, à l'oe-
-ion îles échanges de vues, des conversa» 
•"- et des accords. 

Mais la confiance s'exclut pas la prudence. 
Le Parlement ne doit pas oublier que lea 
t- seuls sont respectés, et son premier 
•far est idAaasurer à la Nation, sous la 
-rue la moins onéreuse, la défense néces-
i c ; et à notre région la sécurité matérielle 

• ses frontières. 
T/es tractations et les arbitrages, en cas de 
Hit imminent, n'en seraient que plus fa-

Meseiemm tes Délégués, 
<'<>int c'est besoin pour moi de prier les 
•les états-major* de l'Entente Républi-
no de sanctionner par leur vote le choix 

- leurs Comités. Je les sais étroitement 
.upés autour du drapeau que je tiens. 
V tous les antres qui sentent la nécessité 

' continuer dans l'Union Nationale les 
-"Mis efforts da redressement du Pays, je 
•no mie de mlionorer de leurs suffrages. 

''es arronâissemmts d'Avcsnes et d'Hate-

.^sm^sWsWsms+tmsÈmsmnummsmm^eBssmsBmm 

brouck, momentanéjment yrteas d'un repré
sentant spécial au Sénat, trouveront en moi 
un défenseur particulièrement attaché et vi
gilant. 

Depuis trois ans, conscient da devoir que 
le Nord m'avait diefï le U Mai 1924, foi 
essayé à la Chambre d'apporter aux Insti
tutions républicaines, au département du Nord 
et à la'France, le concours de mon activité 
et de mes réflexions. 

Je n'y faillirai point davantage, si vous me 
faites d'honneur de m'envoyer au Sénat. 

Candidat Républicain d'Union Xationale. 

IJQPIS NICOLLE. député. 

U M Itttrt du duc dt Guis* 
à propos do l'action communiste 

Le duc de Guise, chef de la Maison de 
France, vient d'adresser au commandant Beau, 
qui fut blessé an cours de l'échsmffourée com
muniste de Montmorency, une lettre dans la
quelle il relève que «t les éléments de désordre 
qui menacent la société sont, pour la plupart, 
des sans-patrie venus dé toutes les nations, 
souvent chassés par elles et arrivés chez nous 

Îiour saccager un pays qui trop généreusement 
enr donne asile ». 

Puis il ajoute : 
9u«lo,ua juctiea que l'on doiv» riodr* à <i»a pwaun. 

italitf» yolitiqnai qui, •» plaçant mir 1» («rraiu 
tJatioaat, «nt »)•*• las SnaneM et d*«I»r»nt vouloir 
eoabatuv Ira maaéas fOmamaifUt. oa na «aurait 
ouhr.icr qua l'inatabUrta fouTaruemcnfala autorisa 
toute» las craint**. 

Oa peut toujours «e demander a! ua chanffmrnt 'la 
penonnw n'rntraJnera pae. «TM un» orientation pou-
tiiru* duTaranta, la diminution da la eonaance. de nou-
veïlea entaa aaaneiini, de* troublos intérieurs et 1a 
désoraauaatioa de* forças nationale*. Seul, le chef 
permanent, dont l'inUret personnel s* confond arec 
l'iatérèt d* la aatioa, peut conaarwr auprès da lui 
•le5 mriHeura et laa plus util»» serviteurs du pjvs. 
Ijeur cullaboration «ooetaata «al us t'I» da sécurité 
et un* garanti* d* réalication. 

Hoaaal d'ordre, le* roralistn, nnia à tous las 
l'raafaie patriotes, arrêtèrent l'action communiste, 
iaternationale «t anarcaiale, jéncratrice d* déceptions, 
d? mieer* et d* mort. 

Ho tout mon coiur, pour 1* «a!ui d» mon pari, i* 

Los ventes publiques do laines 
A TOURCOING 

La deuxième journée des enchères 'ie laines, 
s'est clôturée hier Vendredi aux Magasins 
Généraux de Tourcoing, par le ministère des 
courtier:! virés Etienne Guéranger, Ferdinand 
LapersuuLc. i l . Pareut-Grau et Dervaux, 

Un catalogue important de déchets était 
présenté aux nombreux acheteurs; le ton de 
la vente f nt assez animé. 

Les mèches, corons et fils mérinos écrus ont 
été vend-us aux prix fermes de la dernière 
vente: certains lots dépassant même ces prix; 
le* mêmes genres couleurs mérinos, également 
bien demandés. 

Les qualités croisés et demi-fins écrus ont 
été vendues presque à la parité; les communs 
écrus _et couleurs ont été vendus à des prix 
cn baisse d'environ 5 à 10 % de la Vente der
nière. 

Les prochaines enchères auront lieu à Tour
coing les 18, 19 et 20 Juillet. 

les auteurs des vols de laine 
de Roubaix Tourcoiog 

LA REPRISE DES DEBATS 
Hier, vendredi, cet revenue devant le tribu

nal correctsooncl de I.iBe, prends par M. Rou-
vfUots, rinniortante affaire de vols de ltouliaix-
Xoutboioc. , 

On aç rappelle que le 7 mai iCemlcr, le tribu
nal avait ordonné dans cette affaire, un supplé
ment d'information qu'il avait confié a un de ses 
membres, ^£ Jlalivet, mesure nécessitée par 
l'arrestation, quoiqiies jours, avant l'audience, 
d'un sieur Ancfani, inculpe dans cotte affaire. 
Anciaux fit connaître le nom de trois de ses 
complices qui pajtieipèreat a trois vols commis 
au prédutBoe «Ira EtaUàaseinrnts Uolden les 20 
septembre et 23 octobre 1020 et dan» le cent
rant de janvier 1927. Ce sont: Jules Croes, 49 
an*, journalier à Hem; Désiré Fremaua, 26 ans, 
chauffeur a Hem; Henri Caetu, 29 ans, terras-
tie? à WasquebaL Coen et Fremaux reconnais* 
sent les faits. Ccst Fremaux qui, ipoKsotlaot \m». 
clef des Etablissements Dorden. put pénétrer 
et faire* pénétrer ses complices d'au» les niaca-
•tes. Quant à Croea, il dit avoir participé à un 
seul vol en aidant ses complices à opérer le 
cbaraTement. Poue ces vois, Ooene et Fremaux 
auraient touché ebafeun uno somme de 6.000 fr.; 
Croe* aurait touché LC0Û fr. 

Quelques rwnofaia furent entendus, notamment 
va chauffeur da taxi, John Mac Avay, qui fit 
faire dans sa voiture, une langue randonnée, 
tous feux éteints, a Benacart, Anciaux et Car
bon. M. Droiton, commit aire à la briajade mo
bile, renouvela ces d^épositàons de la précédente 
audienco et dédtara que Anciaux lui avait rap
porté que Cfcrbon lui avait proposé un vol de 
bas au préjudice de la bonneterie. Dupont. 

LES PLAIDOIRIES 

La, Compagnie du Nord te porte partie civile 
et demande des dommaces-intérêta a libeller par 
état; M. Cbatili&K-Deamet se fait donner acte de 
•oa désistement comme parti* civile, le Tribunal 
n'étant pae saisi da vol commis a son préjudice. 
La» étahliessmeita Holden réclament une con-
damaation aolidair* contre les inculpes en S7.000 
francs de dnramas— intéréta. 

M. Nectoux. «abatitnt, rappelle Ica faits re
prochés aux inculpés: vol de vinat-trois balles 
d« laine au préjudice des établissements Holden; 
cambriolas* des ateliers Dupont, à Croix; dé
plombas*, d'un wagon «n gare de Roubaix et vol 
de tissus; vol de ballots sur des camions en 
marche. Il demande contre tous les inculpés des 
peines cévéres d'emprisonnement aggravées de 
la peine accessoire d'interdiction de séjour. 

La défense de Caane est ensuite présentée. 
Celui-ci qui n'a jamais été condamné peut béné
ficier du aurais. Il a agi au moment oh il se 
trouvait dans un* situation très précaire. 

Les antrsa plaidoiries seront entendues au
jourd'hui a neuf heures. 

A LENS 
Un Italien assomme à coups de 

bâton ses parents et son frère 

SA MÈRE SUCCOMBE A SES BLESSURES 
La ville de Lens a été, Jeudi dsns la soirée, 

le théâtre d'un drame qui s'est déroulé dans 
la cité n* 12 des mines de lien?. 

Eu décembre 192ô, le manasuvre Gaétan 
Cinqnetti. âgé de 63 ans, quittait l'Italie pour 
venir habiter Lens, emmenant avec lui son 
t\U Louis, âgé de 30 ans et l'amie 0e c* der
nier, AujruHa Sassa. femme séparée de Jac
ques de Bortoli, cl sa petite-tille Reine. 

DES DISCUSSIONS 
A PROPOS DV LOGEMENT 

Pour loger sa famille, le père C'inquetti 
acheta. Huute de Béthune, un baraquement. 
Mais le fils, sur l'instigation de son amie, 'fit 
libeller la quittance de paiement, ù son nom 
et c'est ce qui devait amener lo désaccord 
dans la famille. 

En mars 1226. quand arriva M"** Cinquetti 
mère, âgée de 06 ans, accompagnée de son 
autre fils, Victor, 28 ans et de sa fille Maria, 
16 sas, uue première discussion s'éleva au 
sujet du logement trop exigu, et chaque jour 
survenaient des chicanes. 

Louis Cinquetti revendiquait la propriété 
du baraquement et menaçait ses parents de 
les mettre dehors. 

A COUPS DE BATON 
Jeudi soir vers .20 h., le fils rentrent chez 

lui très surexcité, se mit à invectiver sa mère 
et la jeta dehors de l'habitation: comme elle 
résistait, devenu furieux, le Mis lui asséna 
un violent coup de bâton sur la tête qui la 
fit s'écrouler sur le sol sans connaissance; le 
père Cinquetti, accouru pour protéger son 
épouse, l'ut également assommé »a,r son fils 
à coups de bâton, de même que Victor Cin
quetti qui, rentrant de son travail voulut in
tervenir pour défendre ses parents et reçut 
à son tour sur la tète un terrible coup de 
gourdin. 

On aurait sûrement à déplorer la mort de» 
trois parents ai un automobiliste qui passait 
sur la route et témoin de la brutaMté du nie 
Cinquetti, n'avait avisé les gendarmes caser-
née a quelques centaines de mètres du lieu 
du drame et qui accoururent aussitôt. 

LES GENDARMES 
MAITRISENT LE FORCENÉ 

U était temps. Loui* Cinquetti, toujours 
armé de son bâton, un manche de pelle de 
terrassier de 1 mètre de long, s'apprêtait :1 
frapper encore eur ses victimes qui, pourtant, 
ne donnaient plus signe de vie. 

Les gendarmes se jetèrent résolument sur 
le nieurtreir. qu'Us réussirent » msttriser et 
ft conduire a la prison de la caserne de gen
darmerie. 

Fendant ce temps, le dixteur Willot. mandé 
d'urgence, prodiguait *es eoius aux ble«>sê--'. 
LA MÈRE DU MEURTRIER SUCCOMBE 

M"* Cinquetti mère, qui portait une frac
ture du crâne, est décédée vendredi matin, 
vers 7 heures, des suites de sa blessure. 

XL Victor Clmiuettl fils porte une forte 
plaie A la tèto et a été trsnsporro dans un 
état très grave <\ l'hôpital. Quant eu pèto 
Cinquetti, sa blessure, quoique grave, u'ius-
pire aucune inquiétude. 

La violence de* coups portés a été tel!3 
que le bâton, pourtant très solide, s'est brisé 
a l'extrémité. 

Le parricide était paresseux, ivrogne ?t 
brutal et avait une imputation détestable. Il 
•n'a Jusqu'à présent manifesté auoun repentir 
do son acte criraiuel. 

L'ENQUÊTE DU PARQUET 
Vendredi après-midi, lo l'arquet de Béthune 

s'est rendu sur les lieux pour rwonstituer lu 
scène du drame. Le parricide a été transfère 
à la prison de Béthune. 

*> 
La vente simultanée du beurre 

et des margarines étrangères 
reste tolérée 

]JK Ministre ùe l'Agriculture a adressé Je 
14 Mai. la circulaire suivante aus Inspec
teurs dui-ionaiics du service Ce Répression 
des Fraudes : 

« Comme suite aux instructions que je vous 
ai données par circulaire du 13 Mars, j'ai 
l'honneur de vous informer que j'ai fait re
mettre à, l'étude la question de la distinction 
à faire entre les îaiirjrarines françaises et les 
margarines importée?. 

« En conséquence, vous voudrez bien conti
nuer ÊI tolérer jusqu'à nouvel ordre et dans 
les conditions admises jusqu'ici, le déoit de 
ces dernières dans les établis-ements Je vente 
de beurre au détail. 

Sicile : t̂ t ELILU:.» 
+ 

L'assassinat de Miss May Daniels 
L'examen «les viscères 

n'accase aucune trace 4e poison 
Vue information venue de Taris annoni-e que 

M. il eprofesseur Kolin-Abrest, ampwl 51. le doc
teur l'aul avait confié les vis îères de mUs May 
TJwiàer», jiour un examen, vient de terminer 
ranairj-se et n'a trouvé ancune trace de poiton. 
La cause de la mort de la jriiue fui* dunnée par 
1« docteur roui, qui a conclu à l'étranglement, 
est dionc confirmée par le rapport du professeur. 

D'après l'autopsie du cadavre et l'expertise 
des viscères, il y aurait donc lieu de supposer 
que la aerineue, l'aiguille et la boite auraient été 
placées A cOté du corps de miss May Daniel;, 
pour tromper la justice ou encer* qu'elles 
avaient été sorties pour faire une piqûre à la 
nurse, afin de tenter de la ranimer. 

M p Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, SAMEDI 21 MAI: 
Aujourd'hui, saint Hospice; cismain, saint* 

Julie. 
HodeH: Lever à 5 h. 0«; coucher i 20 h. 29. 
Lime: rielne du 1»; dernier quaitier le 24. 
Bulletin météorologique pour la journée du 21 

(légion Xord): Beau temps de couvrant ensuite 
progressivement avec pluie; vent de Sud-Est 
prenant un peu de force. 4 il 10 m.; température 
cn faible oaiisse, minimum S". 

Caisse d'.Epargne: Séance de versements et do 
remboursements, de V à 10 b. 30, «t de 14 à 
U h. 30. 

Dispensaire rierre-dc-Roulmix, 00, rue ces 
Longued-IIaics: à 14 h., vonsultatiou pour 
adultes. 

Diapens-aire d'hygiène sociale du Footenoy, 48, 
rue de Oaeeet: à 14 b.. f-onsultatiou pour adultes. 

A partir de 14 U., salle de> fêles de la rue de 
l'Hospice, foire au plaisir au profit des dispen
saires. 

Cette peusï-e est de Nadaud, elle domine, cn 
gros caractères, la grande féerie de fleurs, de 
drapeaux et de jruirlande», qui servent de 
décor à la grande salle municipale de la rue de 
l'Hospice. 

Aujourd'hui la bonté s'est inscrite à la belle 
fête de charité organisée en faveur des dispen
saires d'Hygiène socisle. 

C'est la bonté qui a confectionné les plats, 
les gâteaux, les bonbons, les fantaisies, les 
fleurs, et tout ce qui répondra aux désirs des 
acheteurs. 

C'est la bonté qui a présidé au choix des 
attractions, aux distractions des enfants; don
ner de la joie à tous, à ceux qui donnent 
comme à ceux qui reçoivent, voilà de la cha
rité souriautc, de la belle tolidarité. 

Vous êtes sensible su malheur, vous voulez 
Sider ceux qui souffrent et attendent de vous 
le geste consolateur, ailes; aujourd'hui same
di, et demain dimanche, rue de l'Hospice, 
vous serez émerveillé de la beauté de la salle, 
de la splendeur des décors. 

C'est en vue de votre visite qu'on a mis 
partout des fleurs et des couronnes. C'est la 
fête de tous, des humbles et des riches, des 
enfants et des grands. 11 y a des lots pour 
toutes les bourses, vous achèterez, au comp
toir de votre choix, ce qui répond à vos désirs 
et à vos moyens. Si vous n'avez qu'un Ira ne 
à dépenser, c'est vous qui aurez donné le plus. 

11 s'agit d'aider des Roubaisieus, tous les 
Roubaisiens accourront à leur secours. Sous 
la forme oharmaute d'une fête, en donnant 
de la distraction aux enfants, vous aiderez 
ceux qui espèrent cn votre bonté. 

Mères, dont on célébrera demain la l'clc, 
conduise,-: les petits au rendez-vous de la 
charité. 

Tour ^ u s , j'ai visite les différents comp
toirs et toutes les attractions. 

Le « Guignol » de Paris est installé pour 
les petits, un tourniquet leur permettra de 
gagner un jouet, un gâteau, une fantaisie. 

Au bar ou vendra des limonades et des 
ra fraichisseiuents. 

A la clmrcuterie vous trouverez un choix 
considérable de jambons et de langues, des 
saucissons de Lyon, des cervelas, des prunes 
d'Agen, des fruits, des salades russes — vous 
pourrez acheter vos provisions ùe ménage eu 
faisant une lionne action. 

Aux frivolités quel enchantement! Des fées 
qui portent lo nom des vendeuses, ont con
fectionné des gilets brodés, des paniers char
mants, des porte-manteaux délicieusement 
peints, Ces corbeilles à ouvrage et à papier, 
des boites ;\ poudre, de? abat-jour. 

Auïomptoir lingerie et ouvrages de dames, 
quelles jolies surprises : des robes d'enfant, 
des chandails, des sacs merveilleux, de jolis 
paniers décorés de fleurs de laine. 

Yoi/c: le rayon Confection et dites-moi si 
vous1 avez jamais vu plus jolis costumes tri
cotés pour enfants, ave? de jolies robes aux 
teintes rutilantes, à la dernière mode. 

Enfin, regardez-moi ce bazar avec ses jouets 
et ses surprises; achetez un bouq"uet de fleurs 
et des parfums, aux jolies vendeuses qui vous 
le3 offriront. 

Arrêiez-'vous au.-si stix articles de ménage, 
au comptoir d'orfèvrerie et de papeterie, — 
faites le tour avant de fixer votre choix. 

l'onr. les 3Iessieure, le tir ù lock, le tir à 
pipes, l i jeu de pêche à la bouteille, qui con
siste à happer dans un anneau, une bouteille 
de cham-pagne. 

La fête serait incomplète ri nous n'y trou
vions pas les attractions de M. Dcsruelle, qui 
mettra eu loterie des lapins vivants, Jes pou
les, des pigeons, des cochons de lait, des ca
nards. On pourra tirer au tirlibibi des objets 
de ménage et des animaux vivants. 

Bien des surprises sont nicuagies au public, 
personne ne s'en étonnera quaud nous aurons 
dit que M. René Wibaux a mis en œuvre 
toutes les activités, sollicité tous les concours, 
et apporté généreusement le sien à toutes les 
attractions. Enfin, de bonnes fées qu'on re
trouve partout et dont la modestie est aussi 
grande <;ue le cœur, ont organisé tous les 
comptoirs. 

La Ville a bien voulu livrer l'électricité, les 

tables et la salle dans les meilleures condi
tions — apportant ainsi son concours géné
reux à cette fête <ie charité. Des invitations 
ont été envoyées à toutes les écoles sans dis
tinction, c'est la fête de l fn ion , union de» 
tous pour le bien de tous. 

M. A. R. 

Lee lauréats dt la grMtfa }ournè« 
dt 

On sait qu'à l'occasion de là Tète des Mères, 
les enfants de toutes les écoles sans distinc
tion, ont composé un compliment à la maman. 

Soixante prix ont été attribués à ce con
cours. Les soixante lauréarts, accompagnés de 
leur mère, seront reçus à la Salle des Fêtes 
de la nie de l'Hospice, où a lieu la vente de 
charité. Le programme de dimanche compor
tera : 1 denses d'enfants; 2° Guignol ; o" dé
filé des soixante lanreats avec leur mère; un 
goûter leur est servi, dés enveloppes soat dis
tribuées aux lauréat*,; 4" trois lauréats, tirés 
au sort, liront leurs compliments. 

A ipropos de ce goûter, on nous communi
que le programme suivant : 
Goôter d'honneur offert par le Comité centrai 

des Dispensaires d'hygiène sociale aux, lan
reats de la composition scolaire : « Le 
Compliment à m Maman ». 

INDICATIONS DÉFINITIVE*. 
POUR LE LIEU, L'HEURE 

ET LES CONDITIONS DU RENDEZ-VOUS 
1* Les lauréats devront être accompagnés 

de leur mère. C'est aux mamans que sera re
mise, au cours du goûter, une enveloppe cou-
tenant, en bons, une somme permettant 
l'achat d'un cadeau-souvenir ou de friandi
ses, aux comptoirs do la fête de charité. 

2* Les autres membres des fsmilles Font 
également invités à accompagner les lauréats 
et les mamans, mais aucune mesure particu
lière ne sera prévue pour eux. 

3* Les lauréats des écoles de la Ville et 
leurs mères so rendront (dimanche à 2 h. 30) 
à l'Institut Sévigné, rue du Grsnd-Cbemin, où 
ils seront reçus par M"" V. Champier, M"* 
Orînon, directrice «de l'Institut Sévigné et leurs 
amies. 

i ' Les lauréats des écoles catholiques et 
leurs mères se rendront (dimanche à 2 h. 30) 
rue de l'Hospice, eu face de la Salle des Fêtes, 
dans la cour des Etablissements Leclercq-
Ilupire, où ils seront reçus par MM"'" Amc-
dée Proin ost, Jacques Masure! et leurs amies. 

5° A 2 h. 45, les deux groupes réunis dans 
la cour des Etablissements Leclercq-Dupire, 
pénétreront dans la Salle des Fêtes, s-uivant 
le service d'ordre organisé par les Scouts de 
France. 

G* Les enfants et les mamans se réuniront 
au pied do l'estrade. Les enfants désireux de 
lire leur composition remettront la carte (rou-
ge pour les premiers, bleue pour les seconds) 
et on tirera quelques unes do ces cartes. 

7° Après la lecture des compositions, l'allo
cution de M. René 'Wibau.v, les foitsjri et 
les enveloppes seront distribués; les parents 
et les enfants pourront so répandre dans la 
Salle dés Fêtes. 

Ajoutons que la loterie s'est enrichie d'un 
joli tableau, offert par M"" Lautoine-Neveax. 

Les Maisons iJCumm et Lanson ont livré 
les ubampagnes aux plus bas prix. 

La salle sera ouverte au public de 2 à 7 h. 
au.jourdhui samedi et demain diinauelie, aux 
mêmes heures. 

La Journée Nationale 
• o i Mères 

L'objet de cette manifestation. - Son pro
gramme à Roubaix en 1927. - Le 

concours de la plus belle pensée 
« Ce ae «ont pas ha »ii-toirf« <!«•. homnifj 

. 1 - surrre. n. la* aswcS* dfs d ip lomate , n! 
"mm» 1rs «om'fpt ion* des hommes d 'Kta i qui 
. o „ . p r i e n t « I I X aawfaM ts praaaj'rite r: U 

.•ranili'iir. c »»t la lui.-.auto iks rw:us faru.-
Ua**a J. Itaaa M»rf». » 

Triai Funck Brcutano. 
I»i Journée nationale des MCres. lu-Ile cou

tume eatio-saxosuae adaptée dès 10 '̂ti à nos 
ciirruuics rrsssceiees, • pour objet d'Inviter. 
tous les iK'inmeti .1 rendre plus spéi inlemcnt 
\ ecttf occasion un hommuKC I dette S qui 
ils sont redevables du grand bienfait de la 
vie. 

C'est à nue sorte d' « mUsWlus » envers li 
roiue du forer que vliacuii de nous est convie. 
Angélus qui u'a point d'Incrédule. 

Ce jour-lâ. ceux qui ont déjà perdu leur 
mère se rendent sur sa tombe pour y déposer 
<H-s fleurs et duns toassea les nuisons où la 
Bsere r^suc encore, c'est fête eu son lionueur. 

En Franco, a l'iiommago privé de chèque 
«'Ire humain à s» mère, les initiateurs As la 
Joui «te des Mères ou ont ajouté un second. 
ix-ut être plus élevé et plus beau encore que 
le premier: rendre eu cette journée nn hom
mage public il la mère de l'uuiillo, créatrice 
et gardienne du foyer, source de la grandeur 
de la l'ai rie. 

Ainsi que nous l'avons dit, lo Comité de 
lîoubaix, au lieu de faire, en 1027, le plus 
grande pftaee a une fête populaire, a décidé 
d'inviti-r les familles A vêlé-brer cette journée 
flnnri l'intlmit'- de leurs foyers ou dans 
lintiinit;- de leurs asewiation* familiales, 
professionnelles, d'anciens combattants, mu
tualistes ou de délassement. 

T>es primes sont affectées ans srou|icinents 
qui ont accepté d'organiser, en l'honneur des 
mèriv de leurs adhérents, une manifestation, 
si modeste soit-elle. Les mamans hospita
lisées ne seront, pas oubliées. 

Il y aura, eu outre ,selou lo prognUstme 

que nous avons publia hier, 
religieuses dans les agllsea, temple* tt eTpa-
rogte; un concours de la plus oeil* fmmé 
en l'honneur de la Mère; dJsnAnchc, 4 4 1 a.. 
i la Salle des fêtes de la rue da nfèapfce, 
un goûter d'honneur aux tcottan naMats a* 
U composition: « Le OnmipUmsBt A Ut 
maman »; à 17 heures, place Ae la frater
nité, le départ d'un ballon, mais pas Ae 
rallye-ballon. 

En outre — « utile dulcl » — « «Hé rréé 
par les pâtissiers de la région Au Nord le 
gâteau dem Mères... qui sent' surtout mange 
par les enfants, dans toutes les maisons, 
dimanche. 

Nous publions ci-après divers renseigne
ments au sujet de U Journée des Mires : 

LES CONCOURS 
SI H LA PLUS BELLE PENSÉE 

A LA LOUANGE DE LA M M E 
("est demain, dimanche, a midi, qu'anri 

Heu l'ouverture du concours de 1-JI plus belk-
peuséo en l'honneur de la Mère. 

Afin de rehausser l'éclat de cette mani
festation familiale, le Comité a tait appel au 
précieux concours de l'excellente pnaVangs 
musicale la ftCoucordia-Harinanle», laquelle, 
sous la haute direction de M. Etienne Drieu. 
officier de l'Instruction publique, donnera 
sur le perron <lo l'Hôtel de Ville un grend 
concert-apéritif, de midi â 1 heure et dont 
voici le programme: 

1. jH—CI militsire IX. ..t: t. * Epnatl» ». *ut»r-
t.ure (Be*th»T»n) : J. Marche Tsigaaa (star**-), trac* 
<riptioo P«r (i. Varts; 4. «La réri» » (K« 1, Laa 
Torosj. auite espagnole- (P. LarSm») ; 3. Mardi» 4*» 
P'tiss Rat* Oerusnd Andria») ; •. SDatsaitlsis*. 

rendant lu durée du concert, des feuillets 
du coût-ours seront lancés du clocJatr de 
lûglise .Saint-Martiu et de tous les clochers 
do la Ville. Nous rappelons quo le concours 
«ousistc: l« A recueillir le plus grand nom
bre possible de feuillets; -" A retrouver dan' 
<es feuillets dus nombres qui e > trouverons 
iudiqués; S* A indiquer quelle est, des vingt 
pensées-, la plus Ibelle. 

La Commission d'organisation du concours 
nous prie .eu outre, d'insérer la communica
tion suivante, «dressée à MM. les directeurs 
et à M""' les directrices do toutes les evolca 
de la ville : 

I.» srSgraauM U ta J»*rnti National» S-« Maret, 
et !» règlement des • nncour.i urfani*** autour d* la 
plus belle, l'iufs ti.ii l'u>aaeur de la Mar*. eut «t» ai 
fréquemment tlrilswes n Comité, que poac répondra 
S toute« Je* demandas r» programme et c* cèglamant 
Tiennent d'étr» réimprimés à *ix mille exemplaire*. 
âa dèuut de l'»jirèvmidi de samedi, des paquet* e» 
cent exeirntlaire», feront déposes dans toute* J*s dpo.es 
de la VU'.*,' «t '« Omis* fais appal S H bitnTei.laoa 
eyninsthi* é> MM le* Directeurs et Jftot» les T>ii*e-
triref. pour lo prier d* rép*rfir eea «xaaslair** m i 
enfants arant la «ortie da l'é>o>. «a leur sigaalant 
l'intérêt qu'ils turaitat a tranimettro S» rtg'.esstBt à 
leurs rarent.-

I.e rallye-ballon n'aura pas lieu 
Pur suite du décès de M. Picolsti, mem

bre du bureau du Moto-Club, le rallye-balleu 
n'aura pas lieu. 

LES MANIFESTATIONS 
ET LE TIRAGE DES PRIMES 

DANS LES SOCIETES 
— Société de secours mutuels « L'Eaifleye ». 

— L»s priâtes u lionne m- affectée» à cette société 
seront tirée* siu >..rt le dimauche 29, â l'issue de 
l'assemblé,, général* mensuelle, S, rne du Grsnd-
Clieiuin. salir- d" l* « Ancienne ». 

— Mutuelle Nadautf. — Le tirage de» primas 
a in lieu le !•"> mai. Masea G. Uossut, C. Prou-
vosr. ('•• Macquclier. E. Mesure seront félicitées 
rt liuuoré,\~ •ïiin.iin lie matin '-2 mai. h 10 h. S0. 
M, houlr\ard ii'- Strasbuurs, sous la présidence 
de M. Fennind Motle. 

— Union dos Familles nombrtesss 4s l'Essul*. 
— 2S mai. à '•> h . mette. A 10 h., tuHablét géné
rale, livege de^ prime». — 11 li. 1">. cortège d'en
fants. — I l li. Vt, distribution des gâteaux de* 
îuainans. — 1- a. -I", hommage aux mères d» 
l'Epeule. 
. — Union des Mutilés et Réformés. — LK ti

rage des primes aura lieu sou» la présidence de 
M. M. Uibou. Le nom de chaque nianian t.era 
réii*ré~*n»t»irï «le f'** sfaAutte « d'enfants, lascrtp-
tiun le plus J^i yui-ible au siège .rue Xeuve. P« 
munir du livret'de famille et du caruol de socié
taire. 

— Union des Familles nombreuses d* Sainte-
Elisabeth, — 52 rnni. a 11 heures, eues M. Lecry, 
« A la liciser.ive ». ITô lus. ru" de Lanuoy. allo
cution .le M. l.ou.lie.n- et liraïr- des prime?. 

— Cercle d» la Sainte-Famille. — •*, rue de 
l.i Kruvère. une fête suivis de toiubola aura lieu 
le Si mai. an ceura ut- ssseueQa oeront tirées et 
rentiae»- les prisse*. 

— Dispensaires de la rue de Cassai et es la 
rue Pierre-de-Roubaix. — l'a goûter d'honneur 
esr offert aux lauréat* du Concours littéraire du 
t'oniplimciit a la Massa*, et 1 leurs familles. Les 
primes seront masses mm mamans eu courf 
d'âne - >'rvu)o:ri" Ultime. 

— Fraternelle des Anciens Combattants. —• 
l> tirage •>« primes aura lieu dans la semaine 
sou. la présiden. » de M. Robvti. La distribution 
sera faite \* salant «ne prochaine assemblée. 

— Syndicats libres. — <> soir samedi, k 17 h.. 
au co,n> d'un concert, tirage au sort entre le» 
•***»• «dhérenlc* aux Syndicat* libres, k la Mu
tuelle '.< La Famille >. à la .oOjïjraUve « Les 
Travailleur* réunis ». mi ajrsmt des adhérents 
...UK-Ieur toit, lnsiriptiou de 10 h. à 16 h. Ml 
se munir d«> livrels. . _ 

— Fédération dos souetes de Jardins Ou-
v r i e r , , _ OhSMtue mtvuf tirera eu M l . entre 
1 ••- fuiuilles. la part ùe primo» qui bu î-ewem. 
Uiiiiiiiui île* memhree «lu Comité, ce irir, sa-
UK'tii. à 1S h. SO SU >ièiïe. 

— Unipn des Familles Nombressss. (Section 
du Fresnoy). — Vue scauce récréative e>.t o r g . 
nUée par le fomité de la Section avec la T'irU-
ripstion ••<• 5a Jeunesse rsntholi^uc, a la SJnson 
Paroissiale «Je Saint-Antoine-de-Padotre. '2. rue 
de Heiuiremont. Les primes seront tirées et at
tribuées «u «ours a> la réunion.. 

— Institution St-Louis. — 1" Concours litté-
rjjie. i/ Le «oinp'Jmeiit » la maiwn ». doté do 
troi> prix, attiibui'» i* cha«jue dirlsion. grands, 
m.iveus et. petits-, 2« Coiicnurs de ls plus btsile 
neneve: 3* Tirane su soft de» primo* entre les 
mères ùélères tous la présidence de M. M. Verr-
eiieT-e. prôsideiit de l'AsMiciation des Pères de 
Famille. » -

— Paroiste du Sacré-Cœur. — Répartition 
ebx oriuiev entr<- les famiiies nombreuses visi-
t , . - par la Conférence de Saint-Vincent de Paul. 

— Fédération de Jeunesse Cathollsue ds Reu. 
baix et de ses cantons. — Le* primes sont ré-
partir» entre i-iv:es les sci ,.-ns pacoitsiaies a 

DERNIÈRE HEURE 
e raid ftew York Paris 

LDfWEAGH 
K SURVOL! U N00VELLE-EC0SSE 
l'arhi, M « a t «— Xm bureau de presse de 
- At*Mchtts* sTtetm » dut New-York, a re«a 
tsMI 

port aérien. A la suite de cette rkite, il a été 
décidé de faire fonctionner toute la nuit 
prochaine le phare du Mont Valérien, ainsi 
que eenx des aérodromes du Bourspet, de Poix 
et de Berek. 

On slgnlae «rue IAudbeVfb. a survole le 
ago de BauraresOsurr (cap Breton), a 
b. 15 (heure de l'Est de l'AmsMtrael. 
wkesbury est eittvé k l'ouest de Cunso 
•u .«lie-Eco» se ) . 

AUJ«SSUS DE TERRE-HEUVE 
-aint-Jeaa-Oe-Terre-Keuve. 20 mal. - j - Un 
^pjaae est phutaé au-dessus de l'extrémité 
rt de Terre-Newre, près du cap Bace, â 

. h. 60, h e v a locale. 
DOIT ARRIVER CE SOIR AU BOURGET 

Oa s'y H-frara à b raearair 
'.« Bo»w|Tt. 20 Mai. — On. estime géoéra-
jeut au B o u f r t que si l'ariataur Ua4> 
-sh tafeetae so* **rra*e m u da b o n a s eotv 
ioaa» il doit arrirer demain rers 30 h. Dans 
cas B n'y aurait pas besoin d'éclairer l'ajéro-
te. 
U colonel Wood, attacha aérooautisa* de 
ubassade •^aerienim» en Fraoee, eef s,eau 
r k 12 l u Xs Iswraiaa. • r spata i ia t du 

DEPINfiDO 
EST AseRaVtt A TERRE-NEUVE 

Salnt-Jean-de-Terre-Neuve, 20 mai. — 
Is'aviataar italien de Plnedo est passé an-
desensi de Port-Bacques ce matin, i 11 h. 3 
(heure locale). 

• • 
LE RECORD DE VITESSE EN AVION 

AVEC l— KILOS DE CHARGE 
Paris, 20 Mai. — Le pilote aviateur De 

Marnier, a pris le départ da raerodrome de 
Mondésir à 5 i . 16' 32", pour battre le re
cord de vitesse sur 500, 1.000 et 2.000 kilo
mètres, avee 1.00 kilos de charge. 

La record da vitesse sur 500 kil a été battu 
par 176 kiL 353 ; sur 1.000 kU. 172 kil. ZS2 : 
sur 2400 k*, par 167 kU. 733. 

L» pilote a en outre battu le record de 
il luisisse avec 1.000 kit i e eoaiw*. La distance 
parcourue a été da 2.098 kil. 200. 

Un député communiste blâmé 
Paria, S* suai. »*» M. Maurice Gauthier, 

députa) itfT—Hf** da la leine-Inlstoieiira. a 

été l'objet d'un «blâru-e sévère et public» des 
orgianisatdous officielles du parti communiste. 
Cette sanction est basée sur des « explica
tions insuffisantes » fournies a la commis
sion compétente. 

LA QUESTION DU DESARMEMENT 
M. Paul-Benconr entendu 

par la Commission des Affaires étrangères 
de la Chambre 

Faris, 20 Mai. — La Commission des Affai
res étrangères de k Chambre a entendu un 
exposé de M. Paul Boncour sur la question du 
désarmement. 

M. Paul-Boncour a exposé la situation des 
différentes nations en face du problème de la 
limitation des armements. 11 a clairement 
montré <|tie toutes les propositions françaises 
ont tendu à assurer un désarmement raison
nable et réciproque â condition que la éeu-
rité du pays fût assurée. 

La Commission a été unanime à constater 
que cette politique est conforme aux indica
tions qu'eue a toujours données, et elle a 
adressé à M. Paul-Boncour ses très vives féli
citations pour l'œuvre qu'il a déjà réalisée à 
Oenève. 

L'EXPOSITION COLONULB 
INTERNATIONALE DE PARIS 

Comment seront couvertes las dépenses 
Paris, 30 mai. — La Commission des Finances 

st la Commission des, Colonies de la, Chambre 
ont adopté lé projet *> loi relatif à l'exposition 
colonie-lé internationale d* 192«. Le total dea 
UcD*j»5ts est de 115 raillions: «lies seront cou

vertes par une subvention de la ville de Paris et 
•par une émission de Hons-tiokets à lot?. C*ttc 
émission • comprendra i.\300.000 bous de W> fr. 
rharim représentant un capital de 138 millions 
de francs. Lea bons participeront à 12 tirages 
qui « omprendront: 

VJ lots de 1 million; — 14 lut s de 500.000 fr.; 
3* lot» de 200.000 fr.; — 24 lots de 50.000 fr.; 
24 lots de 25.000 fr.; — 300 lots de 1.000 fr.: 
528 lots de 500 fr., et 1.200 lots de 250 francs. 

SANGLANTES BAGARRES 
AUX PHILIPPINES 

Manille. 20 mai. — L'agitation produite 
par un individu qui s'est proclamé empereur 
des Philippines, en promettant notamment la 
répartition des propriétés, a donntV Heu à un" 
soulèvement dans divers villages nègres; ses 
partisans s'étaient emparés des malries. 

L'arrivée de la polk-e les n forci'-s il pren
dre la fuite. Il j H eu des morts et des blessés 
des deux côté». Tins de 400 srrestntions ont 
été opérées. 

LES TELEGRAMMES 
AVEC RÉPONSE PAYÉE 

Les facteurs pourront attendre la réponse 
Parle, 20 mal. — Quantité de personnes 

qui envoient un télégramme avec réponse 
payée se figurent que le factenr doit attendre 
la réponse et la rapporter au Bureau où elle 
est télégraphiée aussitôt. En réalité, le por
teur du télégramme remet au destinataire un 
bon pour une réponse et s'en va. 

M. DeletAte. secrétaire général des P.T.T.. 
a pensé que l'attente du facttur «tbligcrait 

beaucoup de monde, surtout dans les dépar-
tenants où les écarts »«mt nombreux. ï n 
c«injicqucnce. il a retenu le priiuipe que le* 
porteurs de télîgrammcs ou «lo m e s s i e s tc'k-
phonts avec répxiusa payée demanderont 
aux destinataire* .-'ils désirent répondre tout 
dç suite. Dans l'affirmative, le porteur atten
dra un «iuart d'heure. Celte consigne 
d'attente serait taxée â 1 fr. 50. 

UN AVION MIUTAIRE CAPOTE 
Un officier brûlé vif, an adjudant blessé 

P.ourges, 20 mal. — Vn avion de la 11* 
escadrille a Dijon regagnait son centre, ayant 
à bord lo lieuteuaut Mazler, du 32* régl-
jnent, stagiaire de l'Ecole supérieure de la 
guerre ; l'adjudant-pllotc Mulot, originaire 
do Montceau-les-Mine*. 

Comme l'appanùi se trouvait au-ilcssus 
d«: Tendron, lo pilote résolut d'atterrir ilSM 
un pré. Au cours de la manoeuvre, nno 
ronce artificielle fit capoter l'appareil. Le 
réservoir éclata et prit feu. 

L'adjudant, avec une jambe cassée en deux 
endroits, put se dégager en rampant. Il 
CMeays vainement de secourir l'officier. Celui-
ci fut carboulsé. 

» 
LES JEUNES FILLES BANDITS 

EN AMERIQUE 
New-York. 20 Mai. — La polka de Chi-

cag-o a arrêté une bande da malfaiteur* cam-
niandée par nne jeune fille de 17 ans et com
prenant deux autres jeunes filles et onze jeu
nes grens. 

Cette bande est accusée d'avoir commis 2*1 
délits et 2 iiàcaasinate. 

Dernières Nouvelles Sportives 
LAWK.Tïinns 

FRAKCB-EIATS-UNIS. — T.» dsuxifcne œatc-i do 
S u . , .i toi ***•»< par l'Américain ïildm, «ai a 
•batiu t Fru.i.'Hi.. Lsoite, , ,ir ti », 7-3. 

tA COUTE DAVIS. — H.irro»»»', J0 m\'.. — 
ri>r. ;.,- iif d*akl* *>i ,!iiiiiuat<iir<« da la <oupe 
Davis ir lawiiler.ni. Los Danois Ulrich «l Vomi 
ont sasWS le* AB«l*i< uoiifrce *t Gregory jnr ti-4. 

RENSEIRWFMWTÇ pnMMÇRCWyx 
3 9 : T 

COTONS 
LivsRPOor., ! 0 M I . 

\>n:.> , 0 0 0 ; imnortations. 3*70 ; Aaafcjesin, 
sais** 15, Br^ilieu, laisse 1S; Eirptiea, baiwl 13 
* ' "' NEW-Oai.EAXa, 20 «al. 

Cotous Stiddliii» Opiand. — ])isponih>. IS.T4; — 
C*tea> I ttrmt: !*-ir jaiir>». is.ss-ST; mars. 16 75-77; 
m»i. 1S.S*-S<>: )»il.«t, 1S.10; oc.obie. 18.3S-40; dé-
ce-jibri-. lô.CS-j9. ~*̂  

NEW-YORK, 30 mai. 
CLOTUnE. — Cotons Middllag Upland. — Dispo-

ni'̂ l<- IS.20: — A lira. : sur jaaviar, 1S.TS.-74; 
févriè- 10.»-: niar*. 1S.S1-S3; «vrit, lnrot<; mai, 
13 S«'' juin. I"8.': juillN. 1S.07-10; ««St. 1S.16; 
reylen'ibre. JS.40; octtbre. IS.tS-SJ; aiTsuVrt, 1S.54: 
da'.-!»iirf. lli.iiU. 

X*o*tt*s. — Aux ports ic l'Atianl.que. 7.000; aux 
ports du Oalt*. 10.000; aux porta du Pacifique Baltes ; 
daas |s* "l 1" d* l'iatériaur, J.000. 

ExportaUons. — Tour :« CrandeBrataraa d.SOO; 
Fraaca «t Contiaeat. 17.000; po»t le «*<•*•, amS*a. 

Marché des changes à FEuwmgw 
du vendredi 20 mal 1017 

Lonilr«: Sur Pari*. 124.01; BrmSIss, Sa.M; XM, 
V.r» bawiii». :' * • ***< * «•«»» *"•»», S H. 

KurTork: ."*iir Tari» SS1..10; t̂ OassW», 4*1.tl; 
Ciiaa uasst. 4Si.ii): BruvaUn, 1«4» la. 
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